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Eglise de disciples, 
Eglise de témoins

Présentation générale

Ce dossier de réflexion autour du témoin et du témoignage est une 
proposition faite aux chrétiens des communautés catholiques qui 
souhaitent approfondir le thème d’année « Eglise de disciples, Eglise de 
témoins » initié par le père Guy de Kerimel, évêque du diocèse de Grenoble-
Vienne.

Lors des temps de catéchèse donnés au pèlerinage diocésain à La Salette 
en septembre dernier le père Guy de Kerimel a largement déployé les 
dimensions bibliques, christologiques et spirituelles de ce thème. Le texte 
est disponible sur le site du diocèse : www.cathisere.com 

Il s’agit ici d’un outil pour un groupe de chrétiens (autour de 12 personnes) 
qui souhaitent  partager et réfléchir autour de ce thème. Fiches animateurs, 
fiches participants, textes choisis, propositions de déroulement permettent 
à chacun de prendre la parole et de faire avancer la réflexion. Il est 
évidemment nécessaire qu’une personne prenne le rôle d’animateur.

◗ Démarche

Ce parcours (cinq rencontres de deux heures) propose : 

 Un itinéraire parcouru au fil des 5 rencontres

 Qu’est ce que témoigner ?

 Jésus, venu rendre témoignage

 Une histoire de témoins 

 Une Eglise qui témoigne

 Oser témoigner de la foi



 Une trame de rencontre en trois temps

 �Le premier ouvre le partage à partir de ce que les 
participants connaissent du sujet abordé

 �Le deuxième invite à la découverte d’un passage de 
l’Evangile. En regard, un deuxième texte est proposé 
(histoire de l’Eglise, magistère, auteurs spirituels)

 �Le troisième temps permet une parole personnelle, une 
synthèse ou un temps d’intériorisation

◗ Composition du dossier

 Pour chaque rencontre

 �Une fiche de déroulement destinée à l’animateur  
(A 1, A 2, A 3, A 4, A 5)

 �Une fiche de textes et questions pour chaque participant  
à photocopier (P 1, P 2, P 3, P 4, P 5) 

 �Une fiche pour noter des réflexions personnelles pour chaque 
participant  
(à photocopier)

 Des conseils pour l’animateur

 Une bibliographie en page 4

	 Des propositions de chants

 �En fin de dossier, des textes complémentaires  
(à photocopier au choix de l’animateur)

 		

◗ Conseils généraux pour les animateurs

La simplicité et l’attention à chaque personne sont les caractéristiques essentielles de 
l’animation.

L’animation est à la charge d’une personne qui accepte d’être l’animateur 
du groupe. Cela ne veut pas dire qu’elle en sait plus que les autres, mais 
qu’elle accepte de faciliter la communication dans le groupe et de garantir 
l’avancement du parcours. 

L’animateur :

 �garantit le respect de l’opinion de chacun, une écoute mutuelle sans 
jugement
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 �rappelle l’exigence de discrétion, ce qui s’exprime dans le groupe n’est 
pas communiqué à l’extérieur

 �encourage l’expression, la prise de parole de chacun. (Limiter les prises 
de paroles trop longues)

 gère le temps pendant la rencontre

 �veille aux bonnes conditions matérielles de la réunion : pièce 
accueillante, claire, non encombrée, avec une disposition qui permet à 
toutes les personnes de se voir

 favorise la vie du groupe par des temps de convivialité appropriés
	

◗ Avant de se mettre en route

L’animateur prendra en compte l’ensemble du dossier avant la première 
rencontre.

En fin de dossier se trouve un ensemble de textes d’auteurs divers qui 
témoignent à leur manière. Les textes peuvent être utilisés au cours 
des rencontres en complément ou à la place des textes proposés dans 
le déroulement. Les participants peuvent être invités à en lire entre les 
séances. 
Il est possible d’inviter un témoin local à participer à une des rencontres 
pour ouvrir à une autre dimension. 

Avant la première rencontre, vérifier ou faire vérifier que :

 la composition du groupe est bonne (nombre…)

 �les conditions matérielles sont réunies : calendrier communiqué, 
réservation de salles (chauffage, clés), présence d’un tableau dans  
la salle, photocopies prêtes pour les participants, etc. 

En cas de difficulté, tout animateur pourra faire appel au Sedifo qui s’engage 
à trouver avec lui la solution appropriée.

En fin de parcours, il serait souhaitable que chaque animateur fasse 
parvenir le bilan au Sedifo grâce à la fiche d’évalutation du parcours incluse 
dans le dossier.
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Un dossier pour partager 
et réfléchir en groupe
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A 1
Eglise de disciples, 
Eglise de témoins

Animateu
r

�

Première rencontre

Qu’est-ce que témoigner ?
Témoin, témoignage, témoigner. Qu’est-ce que cela représente pour nous et autour  

de nous ?
Quel poids notre société donne-t-elle au témoignage ? 
Quelle place du témoignage dans les communications entre les hommes 

d’aujourd’hui ?

Temps d’accueil (15’)

1) �L’animateur invite les membres du groupe à se présenter et à dire ce 
qu’ils attendent en choisissant de participer à ce groupe

2) �L’animateur présente succinctement le thème et l’objectif de ce travail : 
qu’est-ce que témoigner ? le témoignage est-il important pour la foi des 
chrétiens et pour l’Eglise ?

3) �Présentation de l’objectif de cette première rencontre : se mettre au 
clair sur ce qu’est le témoignage et ce que c’est qu’un témoin.

4) �Rappel des consignes de respect de la parole de l’autre : se garder de 
tout jugement.

Temps de partage (30’)

Le témoignage est une réalité présente dans notre vie quotidienne : justice, 
médias, assurances. 
Ce temps vise à repérer ce qui caractérise le témoignage dans ces différentes 
réalités avant d’aborder le témoignage dans le registre religieux.

1) �L’animateur écrit au milieu d’une feuille de papier (format paper board) 
les 3 mots : témoin, témoigner, témoignage.
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2) �Successivement l’animateur demande quel mot ou expression les 
participants associent à chacun des 3 termes et il les écrit sans  
classement ni commentaire.

3) �L’animateur invite chacun à observer l’ensemble des mots. Les 
participants peuvent faire des regroupements. L’animateur peut 
souligner d’une même couleur les mots regroupés. Ainsi les grandes 
lignes se dessinent.

Temps de découverte (30’)

1) �travailler le texte biblique avec les questions de la feuille 
«participant».

2) �Un autre texte est proposé. Un extrait du témoignage de Etty Hillesum, 
jeune femme juive qui tient son journal de 1941 à 1943, période qui 
s’achèvera par sa mort à Auschwitz. C’est un complément que l’on peut 
lire sans autre travail que d’échanger une ou deux réflexions.

3) �L’essentiel est de permettre la prise de contact de ces textes par le 
groupe en privilégiant la prise de parole des participants.

L’animateur peut conclure ce temps en s’exprimant à l’aide des quelques 
lignes qui suivent en référence au texte biblique.

Il nous faut croire aux petits commencements. La lumière et la gloire 
des signes que Dieu donne aux hommes sont d’autant plus vives 
qu’elles resplendissent dans la nuit et l’humilité. Le signe est « efficace » 
précisément parce que quelque chose de caché se laisse chercher, 
découvrir : la pauvreté et la fragilité sont propres à susciter l’attente, la 
confiance et la responsabilité. Ces choses-là sont contagieuses et se 
communiquent de proche en proche. 
Et Dieu se révèle lui-même ainsi autant qu’il révèle l’homme.

 Temps de parole personnelle (15’)

1) �L’animateur fait seul ou invite le groupe à faire le point sur ce qui a été 
découvert sur le témoin et le témoignage.

2) �L’animateur propose : « en fonction de ce que nous avons échangé et découvert sur 
le témoignage et le témoin, chacun prépare en silence deux minutes de parole sur un 
témoin qui le touche, qu’il s’agisse ou non d’un témoin chrétien ».

 
3) �Après cinq minutes l’animateur donne la parole à qui veut bien la 

prendre pour parler d’un témoin choisi. 

Il s’agit de s’écouter dans le groupe ; demander d’éviter les questions ou 
les remarques.

Chacun est invité à écrire sur la feuille «évaluation».



Deuxième rencontre

Jésus, venu rendre témoignage

La Bible parle du témoignage et des témoins de la foi. 
Les prophètes appellent à reconnaître Dieu et annoncent celui qui doit venir. 
Jésus est qualifié de témoin. 
Comment, de quoi et de qui témoigne-t-il ? pour quoi ? 

 Temps d’accueil (15’)

1)  �Les participants se retrouvent. Peut-être est-il bon de rappeler ensemble 
quelques éléments de la première rencontre ?

2 ) Présenter le thème de la deuxième rencontre : Jésus est témoin.

3)  �Indiquer le déroulement et l’objectif : échange autour de Jésus témoin, 
travail du texte biblique et d’un autre texte. Appropriation par un temps 
de méditation.

Temps de partage (30’)

1) �l’animateur propose à chaque participant de remplir la fiche de 
renseignements pour établir la carte d’identité de Jésus.
(document sur la fiche participant)

2) �A partir de ce que chacun exprime, l’animateur aide le groupe à organiser 
les éléments qui décrivent Jésus comme témoin.

L’animateur a le souci de rappeler au groupe de faire le lien avec les 
éléments travaillés la fois précédente. 
Il veille, à la fin des prises de parole, à aider le groupe à faire le bilan des 
éléments proposés par les participants.

A 2
Eglise de disciples, 
Eglise de témoins

Animateu
r

�
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Temps de découverte (30’)

1) �Deux textes bibliques : Jésus à la synagogue de Capharnaüm et l’aveugle 
de Jéricho.

Travailler le texte biblique avec les questions du document «participant».

2) �Un autre texte est proposé. Le paragraphe 4 de la Constitution Dei Verbum 
adoptée par les pères du Concile Vatican II. C’est un complément que 
l’on peut lire sans autre travail que d’échanger une ou deux réflexions.

3) �L’animateur peut conclure ce temps en s’exprimant à l’aide des quelques 
lignes qui suivent en référence au texte biblique.

L’événement surgit parfois d’une coïncidence, d’une concordance : un 
passage de l’Ecriture, sa lecture par un jeune rabbi dans une synagogue. 
On ne sait pas trop dans ce cas si c’est l’Ecriture qui est au rendez-vous de 
l’histoire des hommes, où si c’est l’histoire des hommes qui est au rendez-
vous de l’Ecriture. 
Il faut en tout cas, pour que l’événement fasse signe, que l’Ecriture soit 
entendue comme parole pour « ici et maintenant ». Ce n’est une évidence 
pour personne : c’est inattendu, improbable, surprenant. Mais accueillir 
cet événement-là, en la personne du témoin qu’est Jésus, va bien au-delà 
de l’émerveillement ou de la fascination. 
Et le témoignage rendu par les hommes est bien versatile.

 Temps de parole personnelle (15’)

1) �Proposition d’un temps personnel : chacun peut  répondre à la question : 
« quand je découvre Jésus témoin, qu’est-ce que cela bouscule dans ce que je me 
représente de lui ? » 

2) �L’animateur propose ensuite un temps de méditation sur un texte 
biblique.
On écoute l’apôtre Paul parler de son travail pour l’Evangile en 1 Cor 9, 
16-23.

3) �Temps de silence après la lecture à haute voix.

4) �Ensuite chacun est invité à dire ce qu’il remarque dans les paroles de 
Paul.

Chacun est invité à écrire sur la feuille «évaluation».



Une histoire de témoins 

Au départ, il y a la mort de Jésus. Tout aurait pu s’arrêter là. 
Pourtant quelques femmes et des disciples affirment qu’ils l’ont vu vivant. 
Depuis, à toutes les périodes de l’histoire et aux quatre coins de la terre, des personnes 

témoignent du Christ .
Quelle place accorder aux témoins de la foi ?

Temps d’accueil (15’)

1) Accueil des participants et rappel succinct de la dernière rencontre.

2)  Annoncer le thème : une histoire de témoins.

3)  �Présenter le déroulement : dessine-moi un témoin, travail sur textes et 
temps de prière.

Temps de partage (30’)

1) �l’animateur distribue à chaque membre du groupe une feuille de papier 
et un crayon.

2) �demande est faite à chacun de penser à un témoin de la foi et de prévoir 
comment il pourrait le dessiner sommairement pour le faire découvrir 
aux autres participants.

3) �Le jeu « dessine-moi un témoin » s’engage. Chacun gagne quand il a 
reconnu un témoin.

4) �L’animateur fait réfléchir le groupe sur tous les témoins que le jeu a  
évoqués et sur quelques grands oubliés. Il aide à souligner les traits 
communs mais aussi les différences de contextes, d’histoires, de modes 
de vie, de pensée, de spiritualité.

Troisième rencontre

A 3
Eglise de disciples, 
Eglise de témoins

Animateu
r
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Temps de découverte (30’)

1) �Un texte biblique : Actes 2, 1 à 17, la venue de l’Esprit. Travailler le texte 
biblique avec les questions de la feuille «participant».

2) �Un autre texte est proposé. Le témoignage de Pierre Termier, géologue 
grenoblois dans un extrait de son livre « La joie de connaître », 1928. C’est 
un complément que l’on peut lire sans autre travail que d’échanger une 
ou deux réflexions.

3) �L’animateur peut conclure ce temps en s’exprimant à l’aide des quelques 
lignes qui suivent en référence au texte biblique.

La communication est un art difficile. Alors quel langage peut « annoncer les 
merveilles de Dieu » et se faire entendre de chacun dans sa langue ? Il y a là 
peut-être de quoi nous faire rêver… 
Remarquons quand même ceci : c’est l’Esprit saint qui a l’initiative ; pas 
de préméditation, pas de campagne de communication. Tout le monde 
est un peu dépassé par les événements. Et les malentendus ne sont pas 
évités.

 Temps de parole personnelle (15’)

Temps de prière avec un des saints de l’histoire : Saint François d’Assise. 
Une prière pour la paix lui est attribuée.

1) Distribution du texte à chacun des membres.

2) L’animateur invite à un temps de silence pour une lecture personnelle. 

3) Chacun souligne une expression de la prière.

Chacun est invité à écrire sur la feuille «évaluation».

On termine par la lecture commune de ce texte.
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Prière de saint François d’Assise

Seigneur, fais de moi un instrument de ta paix,
Là où est la haine, que je mette l’amour. 
Là où est l’offense, que je mette le pardon. 
Là où est la discorde, que je mette l’union. 
Là où est l’erreur, que je mette la vérité. 
Là où est le doute, que je mette la foi. 
Là où est le désespoir, que je mette l’espérance. 
Là où sont les ténèbres, que je mette la lumière. 
Là où est la tristesse, que je mette la joie.

O Seigneur, que je ne cherche pas tant 
A être consolé qu’à consoler,
A être compris qu’à comprendre,
A être aimé qu’à aimer.

Car c’est en se donnant qu’on reçoit,
C’est en s’oubliant qu’on se retrouve,
C’est en pardonnant qu’on est pardonné,
C’est en mourant qu’on ressuscite à l’éternelle vie.



Une Eglise qui témoigne

A la base de l’Eglise, nous reconnaissons une lignée de témoins. 
C’est aussi par ce qu’elle dit et ce qu’elle fait que l’Eglise témoigne de l’amour de Dieu 

pour les hommes.
A quel type de témoignage les communautés chrétiennes sont-elles aujourd’hui invi-

tées  pour témoigner du Christ ?
Quels témoins sommes-nous ?

Temps d’accueil (15’)

1)  Accueil des participants.

2)  Annonce du thème : une Eglise capable de témoigner.

3) �Présentation du déroulement : à partir d’articles de journaux, le 
témoignage aujourd’hui, travail sur texte biblique et sur un autre texte, 
nos souhaits pour le témoignage de l’Eglise en tant qu’institution, que 
communauté locale.

Temps de partage (30’)

1) �A partir d’articles de journaux un temps de prise en compte de 
témoignages sur l’Eglise d’aujourd’hui. (Chaque participant est invité, 
avant la rencontre, à choisir et apporter un ou deux articles concernant 
le témoignage de l’Eglise).

2) �Quel témoignage sur l’Eglise ou de l’Eglise se révèle à travers cette 
présentation ?

3) �Quels sont les « critères » pour un témoignage d’Eglise ? Quels sont les 
risques liés à l’engagement de témoigner ?

Quatrième rencontre

A 4
Eglise de disciples, 
Eglise de témoins

Animateu
r
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Temps de découverte (30’)

1) �Un texte biblique : Actes 15, 1 à 14 : le premier concile de Jérusalem. 
Travailler le texte biblique avec les questions de la feuille 
«participant».

2) �Un autre texte est proposé. Le témoignage de Jacques Sommet, jésuite, 
extrait de Passion des hommes et pardon de Dieu, Centurion, 1990. C’est un 
complément que l’on peut lire sans autre travail que d’échanger une ou 
deux réflexions.

3) �L’animateur peut conclure ce temps en s’exprimant à l’aide des quelques 
lignes qui suivent en référence au texte biblique :

Par définition, le témoin se réfère toujours à un « ailleurs », à un autre que 
lui-même, à un tiers : il est à la fois en proximité et à distance de ce qu’il 
rapporte. La compétence du témoin repose d’abord sur ses 5 sens : ce 
qu’il a vu, entendu, touché… Ensuite sur sa mémoire vivante, qui revient 
sans cesse aux paroles et aux événements ; enfin sur sa parole. 
Les évangiles montrent bien comment Jésus a formé ses disciples dans ce 
sens : faire d’eux des témoins compétents. 
Et la foi, direz-vous ? Mais en tout cela, il n’est question que de la foi.

 Temps de parole personnelle (15’)

1)	� L’animateur invite chacun à rédiger un témoignage, un « je crois » 
personnel qui redit en quelques mots l’essentiel de ce qui le tient dans 
la vie et le maintient dans l’espérance.

2)	 Proposition est faite à ceux qui le désirent de lire leur texte.

3)	� En final lecture à voix haute par l’animateur d’un texte choisi dans les 
« morceaux choisis ».

4)	� On n’est pas juge de son propre témoignage. Seul le temps et les autres 
peuvent attester de la qualité  d’un témoin ou d’un témoignage.

Chacun est invité à identifier une situation dans laquelle « j’ai eu l’impression 
d’être témoin, une situation dans laquelle j’ai eu l’impression d’avoir manqué. »

Chacun est invité à écrire sur la feuille «évaluation».
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Oser témoigner de la foi

Dans la société occidentale, on assiste depuis quelques décennies à la baisse constante 
des effectifs du nombre des chrétiens et à la réduction du rôle que pouvaient jouer les Egli-
ses dans la société.

Devant cette réalité, faut-il mobiliser tous les chrétiens pour évangéliser leurs contem-
porains ? Faut-il encourager la propagande ? 

Quelle attitude « ajustée » doivent tenir les chrétiens soucieux de témoigner de Jésus-
Christ et de l’Evangile ?

Temps d’accueil (15’)

1)  Accueil des participants.

2)  Annonce du thème : oser témoigner de la foi.

3) �Présentation du déroulement : des projets pour témoigner, travail sur 
textes, bilan du parcours.

Temps de partage (30’)

1) �Chaque participant est invité à écrire, en le décrivant sommairement, 
un projet (ou une initiative) qui assurerait le témoignage d’une 
communauté chrétienne (catholique).

2)  Lecture partagée des propositions.

3) �Réflexion du groupe à partir de ce qui a été échangé sur : «  Pour une 
communauté chrétienne (catholique) suffit-il de dire que vivre c’est 
témoigner ? » Animation d’un débat sur ce thème ce qui suppose un 
temps pendant lequel chacun peut se positionner intérieurement puis 
un temps de discussion à partir de cela.

Cinquième rencontre

A 5
Eglise de disciples, 
Eglise de témoins

Animateu
r
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Temps de découverte (30’)

1) �Un texte biblique : 1 Jean 4, 7 à 21 : l’Amour qui vient de Dieu. Travailler 
le texte biblique avec les questions de la feuille «participant».

2) �Deux autres textes sont proposés. L’un du Père Pierre Claverie et 
des évêques du Maghreb, l’autre de Madeleine Delbrel. C’est un 
complément que l’on peut lire sans autre travail que d’échanger une ou 
deux réflexions.

3)	� L’animateur peut conclure ce temps en s’exprimant à l’aide des quelques 
lignes qui suivent en référence au texte biblique :

L’expérience de l’amour de Dieu est ce qui fonde et porte l’existence du 
témoin. Il ne reçoit d’autre mission que d’en vivre. Comme le disait Thérèse 
de Lisieux à sa manière : me laisser aimer, l’aimer et le faire aimer. Le témoin 
et le témoignage sont vrais quand ils permettent aux hommes de recevoir 
pour eux l’Évangile, c’est-à-dire la Bonne Nouvelle, le Bon Message de 
Jésus Christ, en qui nous reconnaissons le témoin véridique : l’Amour est 
alors à la fois ce qui communique et ce qu’il y a à communiquer. 

 Temps de parole personnelle (15’)

L’animateur invite chacun à reprendre des éléments échangé dans le 
temps 1 et à formuler des souhaits pour l’Eglise ou pour la communauté 
dont il fait partie. Par exemple : « je souhaite que l’Eglise ou que la communauté 
dont je fais partie, soit, devienne, engage, élabore, change, etc.»

La mise en commun constitue un bouquet de souhaits pour l’Eglise ou les 
communautés.

Prendre ensuite quelques minutes pour l’évaluation finale de ce parcours.
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15

Eglise de disciples, 
Eglise de témoins

Evaluation

Première rencontre

	 �J’écris trois lignes (ou plus) sur ce que j’ai découvert d’important pendant cette 
rencontre.

	 Je donne une appréciation sur l’ensemble de cette étape.

Deuxième rencontre

	 �J’écris trois lignes (ou plus) sur ce que j’ai découvert d’important pendant cette 
rencontre.

	 Je donne une appréciation sur l’ensemble de cette étape.

Feuille personnelle d’évaluation
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Troisième rencontre

 �J’écris trois lignes (ou plus) sur ce que j’ai découvert d’important pendant cette 
rencontre.

	 Je donne une appréciation sur l’ensemble de cette étape.

Quatrième rencontre

	 �J’écris trois lignes (ou plus) sur ce que j’ai découvert d’important pendant cette 
rencontre.

	 Je donne une appréciation sur l’ensemble de cette étape.

Cinquième rencontre - Evaluation finale

	 Quels sont les éléments que j’ai découverts au cours de cette démarche ?

	 Quelle difficulté je voudrais souligner ?

	 Qu’est-ce qui m’a paru manquer dans cette proposition ?
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Fiche d’évaluation du parcours 

A renvoyer au Sedifo

 Evaluation selon les participants 
(à remplir à l’aide d’expressions des participants partagées à la fin de chaque rencontre).

Quels ont été les sujets de réflexions les plus marquants des rencontres ?

Quels points du travail ont-ils le plus apprécié ?

Quelles ont été les difficultés rencontrées par les participants ?

Qu’a-t-il manqué au parcours selon les participants ?

 Pour vous, animateur ?

L’animation vous a-t-elle paru : très facile, facile, difficile, très difficile ?

Qu’est-ce qui a été le plus aidant ?

Qu’est-ce qui vous a paru difficile ? la régulation du groupe, l’animation du premier, 
deuxième, troisième temps, l’utilisation des documents complémentaires, autres ?

Qu’est-ce qui vous a manqué ?

Appréciation libre
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Première rencontre

Témoin, témoigner, témoignage

Témoin, témoignage, témoigner. 
Qu’est-ce que cela représente pour nous et autour de nous ? 
Quel poids notre société donne-t-elle au témoignage ? 
Quelle place du témoignage dans les communications entre les hommes d’aujourd’hui  ? 

�Texte biblique : Luc 2, 6 à 20   
Naissance de Jésus

6 Or, pendant qu’ils étaient là, le jour où Marie devait accoucher arriva ; 
7
 elle accoucha de son fils premier-né, l’emmaillota et le déposa dans 

une mangeoire, parce qu’il n’y avait pas de place pour eux dans la salle 
d’hôtes.
8
 Il y avait dans le même pays des bergers qui vivaient aux champs et 

montaient la garde pendant la nuit auprès de leur troupeau. 
9
 Un ange du Seigneur se présenta devant eux, la gloire du Seigneur les 

enveloppa de lumière et ils furent saisis d’une grande crainte. 
10

 L’ange leur dit : « Soyez sans crainte, car voici, je viens vous annoncer une bonne 
nouvelle, qui sera une grande joie pour tout le peuple : 

11
 Il vous est né aujourd’hui, dans 

la ville de David, un Sauveur qui est le Christ Seigneur ; 
12

 et voici le signe qui vous est 
donné : vous trouverez un nouveau-né emmailloté et couché dans une mangeoire.»
 
13

 Tout à coup il y eut avec l’ange l’armée céleste en masse qui chantait les 
louanges de Dieu et disait :
14

 « Gloire à Dieu au plus haut des cieux et sur la terre paix pour ses bien-aimés.»
15

 Or, quand les anges les eurent quittés pour le ciel, les bergers se dirent 
entre eux : « Allons donc jusqu’à Bethléem et voyons ce qui est arrivé, ce que le Seigneur 
nous a fait connaître.» 

16
 Ils y allèrent en hâte et trouvèrent Marie, Joseph et le 

nouveau-né couché dans la mangeoire.
 
17

 Après avoir vu, ils firent connaître ce qui leur avait été dit au sujet de cet 
enfant. 

18
 Et tous ceux qui les entendirent furent étonnés de ce que leur 

disaient les bergers. 
19

 Quant à Marie, elle retenait tous ces événements en en cherchant le sens.
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20

 Puis les bergers s’en retournèrent, chantant la gloire et les louanges de 
Dieu pour tout ce qu’ils avaient entendu et vu, en accord avec ce qui leur 
avait été annoncé.

Questions  

 �Dans le texte, qui témoigne de quoi, comment et pourquoi ?
     Quels sont les personnages ? 

 �Qu’est-ce qui provoque, suscite le témoignage ?

 �Quelle différence voyons-nous entre cette forme de témoignage et 
celle(s) dont nous avons parlé dans le temps de partage (1) ?

�Second texte : témoignage de Etty Hillesum 
Jeune femme juive qui tient son journal de 1941 à 1943,  
période qui s’achèvera par sa mort à Auschwitz

Je pense, je pense, je cogite et j’essaie d’assumer le plus vite possible 
la menace des soucis quotidiens ; on sent un nœud en soi qui rend la 
respiration pénible, on suppute des chances, on cherche, on laisse tomber 
l’étude une partie de la matinée, on tourne en rond dans sa chambre, on 
a mal au ventre, etc, et tout à coup l’on sent rejaillir cette certitude : «Un 
jour, si je survis à tout cela, j’écrirai sur cette époque de petites histoires qui seront comme 
de délicates touches de pinceau sur un grand fond de silence qui signifiera Dieu, la Vie, 
la Mort, la Souffrance et l’Eternité.» La foule des soucis vous saute parfois 
dessus comme de la vermine. Eh bien, on n’a qu’à se gratter un peu, cela 
enlaidit peut-être, mais il faut bien se débarrasser des indésirables. J’ai 
décidé de considérer la brève période qu’il me reste à passer ici comme un 
cadeau inespéré, un moment de vacances. Ces derniers jours, je traverse 
la vie comme si j’avais en moi une plaque photographique enregistrant 
sans faillir tout ce qui m’entoure, sans omettre le moindre détail. J’en ai 
conscience, tout s’engouffre en moi avec des contours bien découpés.
Un jour – lointain peut-être – je développerai et tirerai tous ces clichés. 
Pour trouver le ton nouveau qui conviendra à un sens nouveau de la vie. 
Tant qu’on n’a pas trouvé ce ton, on devrait s’imposer le silence.

Etty Hillesum, Une vie bouleversée,  
Seuil, Paris, 1985, p 167
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Jésus venu pour rendre témoignage

La Bible parle de témoignage et des témoins de la foi. 
Jésus peut-il être qualifié de témoin ? 
Comment, de quoi et de qui témoigne-t-il, pour quoi ?

�Textes bibliques : Luc 4,16 à 23  
Prédication à Nazareth
16 Il vint à Nazareth où il avait été élevé. Il entra suivant sa coutume le jour du 
sabbat dans la synagogue, et il se leva pour faire la lecture. 

17
 On lui donna le 

livre du prophète Isaïe, et en le déroulant il trouva le passage où il était écrit : 
18

 
L’Esprit du Seigneur est sur moi parce qu’il m’a conféré l’onction pour annoncer 
la Bonne Nouvelle aux pauvres. Il m’a envoyé proclamer aux captifs la libération 
et aux aveugles le retour à la vue, renvoyer les opprimés en liberté, 

19
 proclamer 

une année d’accueil par le Seigneur. 
20

 Il roula le livre, le rendit au servant et 
s’assit ; tous dans la synagogue avaient les yeux fixés sur lui. 

21
 Alors il commença 

à leur dire : « Aujourd’hui, cette écriture est accomplie pour vous qui l’entendez.»
22

 Tous lui rendaient témoignage ; ils s’étonnaient du message de la grâce qui 
sortait de sa bouche, et ils disaient : « N’est-ce pas là le fils de Joseph ?»
23

 Alors il leur dit : « Sûrement vous allez me citer ce dicton : «Médecin, guéris-toi toi-même.» 
Nous avons appris tout ce qui s’est passé à Capharnaüm, fais-en donc autant ici dans ta patrie.» 
24

 Et il ajouta : « Oui, je vous le déclare, aucun prophète ne trouve accueil dans sa patrie.»

�Fiche de renseignements en vue d’établir la carte d’identité de Jésus 
(à remplir par chaque participant)

Nom

Prénom

Adresse

Date et lieu de naissance

Nom des parents

Profession

Signes particuliers de témoin (actes - paroles)

Deuxième rencontre
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Marc 10, 48 à 52    
Guérison de l’aveugle Bartimée

48 Comme Jésus sortait de Jéricho avec ses disciples et une assez grande 
foule, l’aveugle Bartimée, fils de Timée était assis au bord du chemin , en 
train de mendier. 47 Apprenant que c’était Jésus de Nazareth, il se mit à 
crier : « Fils de David, Jésus, aie pitié de moi ! ». 48 Beaucoup le rabrouaient pour 
qu’il se taise, mais lui criait de plus belle : « fils de David, aie pitié de moi ! ».
49 Jésus s’arrêta et dit : « Appelez-le ». On appelle l’aveugle ; on lui dit : 
« Confiance, lève-toi, il t’appelle ». Rejetant son manteau, il se leva d’un bond 
et il vint vers Jésus. 51 S’adressant à lui, Jésus dit : « Que veux-tu que je fasse 
pour toi ? ». L’aveugle répondit : « Rabbouni, que je retrouve la vue ! ». 52 Jésus 
lui dit : « Va, ta foi t’a sauvé ». Aussitôt il retrouva la vue et il suivait Jésus 
sur le chemin.

Questions 

 �Chez Luc, que nous dit la référence à l’Ancien Testament  à propos du 
témoignage de Jésus ?

 �Chez Marc, identifier les paroles, les attitudes de Jésus, de Bartimée et 
de la foule.

 �A quels indices, dans le texte, comprend-on qu’une transformation 
s’opère pour l’aveugle ?

Que nous dit le texte au sujet de la foi ?

�Le Christ plénitude personnelle de la Révélation
4 Après avoir à bien des reprises et de bien des manières, parlé par les 
prophètes, Dieu «en ces jours qui sont les derniers, nous a parlé par son Fils»  
(Héb. 1, 1-2). Il a envoyé en effet son Fils, le Verbe éternel qui éclaire tous 
les hommes, pour qu’il demeurât parmi eux et leur fît connaître les secrets 
de Dieu (cf. Jean 1, 1-18). Jésus-Christ donc, le Verbe fait chair, «homme 
envoyé aux hommes (3)», «prononce les paroles de Dieu» (Jean 3, 34) et achève 
l’œuvre de salut que le Père lui a donnée à faire (cf. Jean 5, 36 ; 17, 4).
C’est donc lui – le voir, c’est voir le Père (cf. Jean 14, 9) – qui, par toute 
sa présence et par la manifestation qu’il fait de lui-même par paroles et 
œuvres, par signes et miracles, et plus particulièrement par sa mort et par 
sa résurrection glorieuse d’entre les morts, par l’envoi enfin de l’Esprit 
de vérité, achève en la complétant la Révélation, et la confirme encore 
en attestant divinement que Dieu lui-même est avec nous pour nous 
arracher aux ténèbres du péché et de la mort et nous ressusciter pour la 
vie éternelle.
L’économie chrétienne, étant l’alliance nouvelle et définitive, ne passera 
donc jamais et aucune nouvelle révélation publique n’est dès lors à 
attendre avant la manifestation glorieuse de notre Seigneur Jésus-Christ 
(cf. 1 Tim. 6, 14, et Tite 2, 13).

Constitution dogmatique sur la Révélation divine,  
Concile Vatican II, Editions du Centurion, 1966, p 41
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Témoignage au fil du temps 

Au départ, il y a la mort de Jésus. Tout aurait pu s’arrêter là. 
Pourtant quelques femmes et des disciples affirment qu’ils l’ont vu vivant.
Depuis, à toutes les périodes de l’histoire et aux quatre coins de la terre, des personnes 

témoignent du Christ. 
Quelle place accorder à ces témoins de la foi chrétienne ?

�Texte biblique : Actes 2, 1 à 17   
Venue de l’Esprit  

1 Quand le jour de la Pentecôte arriva, ils se trouvaient réunis tous ensemble. 
2
 Tout à coup il y eut un bruit qui venait du ciel comme le souffle d’un violent 

coup de vent : la maison où ils se tenaient en fut toute remplie ; 
3
 alors 

leur apparurent comme des langues de feu qui se partageaient et il s’en 
posa sur chacun d’eux. 

4
 Ils furent tous remplis d’Esprit saint et se mirent 

à parler d’autres langues, comme l’Esprit leur donnait de s’exprimer.
5
 Or, à Jérusalem, résidaient des Juifs pieux, venus de toutes les nations 

qui sont sous le ciel. 
6
 A la rumeur qui se répandait, la foule se rassembla 

et se trouvait en plein désarroi, car chacun les entendait parler sa propre 
langue. 

7
 Déconcertés, émerveillés, ils disaient : « Tous ces gens qui parlent ne 

sont-ils pas des Galiléens ? 
8
 Comment se fait-il que chacun de nous les entende dans 

sa langue maternelle ? 
9
 Parthes, Mèdes et Élamites, habitants de la Mésopotamie, de 

la Judée et de la Cappadoce, du Pont et de l’Asie, 
10

 de la Phrygie et de la Pamphylie, 
de l’Égypte et de la Libye cyrénaïque, ceux de Rome en résidence ici, 

11
 tous, tant Juifs 

que prosélytes, Crétois et Arabes, nous les entendons annoncer dans nos langues les 
merveilles de Dieu». 

12
 Ils étaient tous déconcertés, et dans leur perplexité 

ils se disaient les uns aux autres : « Qu’est-ce que cela veut dire ?». 
13

 D’autres 
s’esclaffaient : « Ils sont pleins de vin doux».
14

 Alors s’éleva la voix de Pierre, qui était là avec les Onze ; il s’exprima 
en ces termes : « Hommes de Judée, et vous tous qui résidez à Jérusalem, comprenez 
bien ce qui se passe et prêtez l’oreille à mes paroles. 

15
 Non, ces gens n’ont pas bu 

comme vous le supposez : nous ne sommes en effet qu’à neuf heures du matin ; 
16

 mais 
ici se réalise cette parole du prophète Joël : 

17
 Alors, dans les derniers jours, dit 

Troisième rencontre
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Dieu, je répandrai de mon Esprit sur toute chair, vos fils et vos filles seront 
prophètes, vos jeunes gens auront des visions, vos vieillards auront des 
songes ; 

18
 oui, sur mes serviteurs et sur mes servantes en ces jours-là je 

répandrai de mon Esprit et ils seront prophètes.»»

�Questions

	� Où se passe la scène ?   
Quels sont les acteurs ?

	� Sur quoi porte le changement ?  
Que révèle-t-il ?

	 Qu’est-ce qui constitue témoin de la foi ?

 La joie de connaître

J’ai toujours cru, je crois encore que le Christianisme est la Vérité et qu’en 
dehors de lui il n’y a pas de salut pour le monde. L’heure me paraît grave ; 
le moment me semble venu où tous les chrétiens doivent témoigner qu’ils 
ont compris les raisons de leur foi et volontairement choisi, entre vingt 
routes ouvertes devant eux, le rude et étroit chemin qui, seul, conduit à 
la Vie. 
Le temps est assurément passé des timidités, des hésitations, des 
atermoiements, des compromissions. Il faut dire oui ou non ; il faut se 
prononcer pour le Christ ou contre le Christ ; et il n’est, suivant moi, pour 
un esprit vraiment libre et fier, que deux partis à prendre : ou l’adhésion 
formelle au christianisme intégral, ou l’aveu que le christianisme est une 
invention humaine, admirable sans doute, mais inutile, et que l’humanité 
est en marche vers la révélation d’un nouveau dieu qui sera sans doute 
l’homme lui-même. J’ai adopté le premier de ces deux partis et c’est 
pourquoi j’ai parlé…

Pierre Termier, La joie de connaître,  
Desclée de Brouwer & Cie, Paris, p 8
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Quatrième rencontre

Pour une Eglise de témoins 

A la base de l’Eglise, nous reconnaissons une lignée de témoins.
C’est aussi par ce qu’elle dit et ce qu’elle fait que l’Eglise témoigne de l’amour de Dieu 

pour les hommes.
A quel type de témoignage les communautés chrétiennes sont-elles invitées pour témoi-

gner du Christ aujourd’hui ?
Quels témoins sommes-nous ?

�Texte biblique : Actes 15, 1 à 14 
Le premier concile de Jérusalem

1 Certaines gens descendirent alors de Judée, qui voulaient endoctriner 
les frères : « Si vous ne vous faites pas circoncire selon la règle de Moïse, disaient-
ils, vous ne pouvez pas être sauvés.» 

2
 Un conflit en résulta et des discussions 

assez graves opposèrent Paul et Barnabas à ces gens. On décida que Paul, 
Barnabas et quelques autres monteraient à Jérusalem trouver les apôtres 
et les anciens à propos de ce différend. 

3
 L’Église d’Antioche pourvut à 

leur voyage. Passant par la Phénicie et la Samarie, ils y racontaient la 
conversion des nations païennes et procuraient ainsi une grande joie à 
tous les frères. 

4
 Arrivés à Jérusalem, ils furent accueillis par l’Église, les 

apôtres et les anciens, et ils les mirent au courant de tout ce que Dieu 
avait réalisé avec eux. 

5
 Des fidèles issus du pharisaïsme intervinrent alors 

pour soutenir qu’il fallait circoncire les païens et leur prescrire d’observer 
la loi de Moïse.
6
 Les apôtres et les anciens se réunirent pour examiner cette affaire.

7
 Comme la discussion était devenue vive, Pierre intervint pour déclarer : 

« Vous le savez, frères, c’est par un choix de Dieu que, dès les premiers jours et chez vous, 
les nations païennes ont entendu de ma bouche la parole de l’Évangile et sont devenues 
croyantes.
8
 Dieu, qui connaît les cœurs, leur a rendu témoignage, quand il leur a donné, comme à 

nous, l’Esprit saint. 
9
 Sans faire la moindre différence entre elles et nous, c’est par la foi 
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qu’il a purifié leurs cœurs. 
10

 Dès lors, pourquoi provoquer Dieu en imposant à la nuque 
des disciples un joug que ni nos pères ni nous-mêmes n’avons été capables de porter ? 

11
 

Encore une fois, c’est par la grâce du Seigneur Jésus, nous le croyons, que nous avons été 
sauvés, exactement comme eux !». 
12

 Il y eut alors un silence dans toute l’assemblée, puis l’on écouta 
Barnabas et Paul raconter tous les signes et les prodiges que Dieu, par 
leur intermédiaire, avait accomplis chez les païens. 
13

 Quand ils eurent achevé, Jacques à son tour prit la parole : « Frères, écoutez-
moi. 

14
 … Je suis donc d’avis de ne pas accumuler les obstacles devant ceux des païens 

qui se tournent vers Dieu… 20 Ecrivons-leur simplement de s’abstenir des souillures de 
l’idolâtrie, de l’immoralité, de la viande étouffée et du sang. »

�Questions

�De quel(s) message(s) les témoins sont-ils porteurs ?

	 Sur quoi, sur qui appuient-ils leurs témoignages respectifs ?

	� Qu’est-ce qui fait bouger leurs positions ?  
Qu’est-ce qui fonde le consensus ?

 En quoi ce texte nous éclaire-t-il sur le lien entre témoin et disciple ?

«Viens et suis-moi !». Oui, c’est d’être appelé qui me constitue en quelque 
sorte dans la profondeur de ma liberté, de ma conscience ; et cet appel 
je le reçois à travers l’Evangile réfracté dans l’histoire par la fidélité des 
disciples. 
Ce «viens et suis-moi», Jésus l’adresse à tous ceux à qui il donne sa vie. Or, 
plus il avance, plus il manifeste combien la vie, la révélation, le dessein de 
Dieu sur les hommes s’adresse à tous les hommes et à tout homme. Je ne 
peux pas en exclure le plus mécréant, ni même – et c’est évidemment tout 
à fait différent – l’homme criminel. Tant qu’il vit, je ne puis exclure aucun 
homme de la promesse dans laquelle il est inclus. Cela ne signifie pas que 
je veuille lui imposer Dieu malgré lui, que je veuille dire que l’incroyant est 
croyant malgré lui. D’aucune manière. Mais, dans ma foi, je ne puis penser 
qui que ce soit comme en dehors du rapport de Dieu avec les hommes, 
hors de la promesse de Dieu. Je ne puis pas dire que quelqu’un n’est pas 
aimé de Dieu.

Jacques Sommet, Passion des hommes et pardon de Dieu,  
Centurion, Paris, 1990, p 165
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Cinquième rencontre

Témoigner aujourd’hui

Dans la société occidentale on assiste depuis quelques décennies à la baisse constante 
des effectifs du nombre de chrétiens et à la réduction du rôle que pouvaient jouer les Eglises 
dans la société. 

Devant cette réalité, faut-il mobiliser tous les chrétiens pour évangéliser les contempo-
rains ? Faut-il encourager la propagande ? 

Quelle attitude « ajustée » doivent à votre avis tenir les chrétiens soucieux de témoi-
gner de Jésus Christ et de l’Evangile ?

�Texte biblique : Jean 4,  7 à 21 
L’amour qui vient de Dieu 

7 Mes bien-aimés, aimons-nous les uns les autres, car l’amour vient de 
Dieu, et quiconque aime est né de Dieu et parvient à la connaissance de 
Dieu. 

8
 Qui n’aime pas n’a pas découvert Dieu, puisque Dieu est amour.

9
 Voici comment s’est manifesté l’amour de Dieu au milieu de nous : Dieu 

a envoyé son Fils unique dans le monde, afin que nous vivions par lui. 
10

 Voici ce qu’est l’amour : ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu, c’est lui 
qui nous a aimés et qui a envoyé son Fils en victime d’expiation pour nos 
péchés. 

11
 Mes bien-aimés, si Dieu nous a aimés ainsi, nous devons, nous 

aussi, nous aimer les uns les autres. 
12

 Dieu, nul ne l’a jamais contemplé. Si 
nous nous aimons les uns les autres, Dieu demeure en nous, et son amour, 
en nous, est accompli. 

13
 A ceci nous reconnaissons que nous demeurons 

en lui et lui en nous : il nous a donné de son Esprit. 
14

 Et nous, nous 
témoignons, pour l’avoir contemplé, que le Père a envoyé son Fils comme 
Sauveur du monde. 

15
 Quiconque confesse que Jésus est le Fils de Dieu, 

Dieu demeure en lui et lui en Dieu. 
16

 Et nous, nous connaissons, pour y 
avoir cru, l’amour que Dieu manifeste au milieu de nous. Dieu est amour : 
qui demeure dans l’amour demeure en Dieu et Dieu demeure en lui. 

17
 En 

ceci, l’amour, parmi nous, est accompli, que nous avons pleine assurance 
pour le jour du jugement, parce que, tel il est, lui, tels nous sommes, nous 
aussi, dans ce monde.
18

 De crainte, il n’y en a pas dans l’amour ; mais le parfait amour jette 
dehors la crainte, car la crainte implique un châtiment ; et celui qui craint 
n’est pas accompli dans l’amour. 

19
 Nous, nous aimons, parce que lui, le 
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premier, nous a aimés. 
20

 Si quelqu’un dit : «J’aime Dieu», et qu’il haïsse son 
frère, c’est un menteur. En effet, celui qui n’aime pas son frère, qu’il voit, 
ne peut pas aimer Dieu qu’il ne voit pas. 

21
 Et voici le commandement que 

nous tenons de lui : celui qui aime Dieu, qu’il aime aussi son frère.

Questions 

�Dans ce texte, comment Jean s'engage-t-il ?

	 Dans ce texte, comment Dieu s’engage-t-il ?

	� Comment «moi» et «nous» pouvons-nous nous engager concrètement 
pour témoigner là où nous sommes envoyés ? ?

 Le livre de la Foi

Où qu’ils soient et quelle que soit leur vocation dans l’Eglise,  les chrétiens 
ont à témoigner de leur foi et à «évangéliser». L’évangélisation est souvent 
mal comprise dans nos pays où elle est synonyme d’agression religieuse. 
Le cardinal Duval la définissait ainsi : elle est «essentiellement une œuvre 
d’amour […]». On ne peut comprendre l’évangélisation qu’en se référant 
au plan général de Dieu concernant l’humanité. Au premier chapitre de la 
genèse (v. 26), il est écrit que l’homme a été «créé à l’image et à la ressemblance» 
de Dieu. Or, «Dieu est Amour» (1 Jean 14, 16). Donc l’homme, tout homme, 
est chargé de la mission de manifester par la pratique de l’amour fraternel 
l’image de Dieu… En vertu de cette mission, chaque homme est appelé 
à annoncer Dieu aux autres hommes, spécialement par une vie d’amour 
fraternel. Le message de Jésus est la révélation du mystère de l’amour 
éternel infini qui constitue la vie intime de Dieu et qui s’étend à tous les 
hommes». (Le Lien, Diocèse d’Oran, n° 187, nov. 1990, p 27). Le premier 
fruit de l’amour est le respect. L’Eglise est tenue de proclamer ce message 
«à temps et à contretemps», par sa vie et par sa parole. En annonçant Jésus-
Christ, elle propose à l’humanité de suivre ses traces et de recevoir son 
Esprit, source de l’amour de Dieu en nous.

Pierre Claverie & les évêques du Maghreb, Le Livre de la Foi, 
Cerf, 1996, p 137

Nous autres, gens des rues…

Il y a des gens que Dieu prend et met à part. Il y en a d’autres qu’il laisse 
dans la masse, qu’il ne retire pas du monde. Ce sont des gens qui font 
un travail ordinaire, qui ont un foyer ordinaire ou sont des célibataires 
ordinaires. Des gens qui ont des maladies ordinaires, des deuils ordinaires. 
Des gens qui ont une maison ordinaire, des vêtements ordinaires. Ce sont 
des gens de la vie ordinaire. Les gens que l’on rencontre dans n’importe 
quelle rue. Ils aiment la porte qui s’ouvre sur la rue, comme leurs frères 
invisibles au monde aiment la porte qui s’est refermée sur eux.
Nous autres, gens de la rue, croyons de toutes nos forces que cette rue, 
que ce monde où Dieu nous a mis, est pour nous le lieu de notre sainteté. 
Nous croyons que rien de nécessaire ne nous y manque, car si ce nécessaire 
nous manquait, Dieu nous l’aurait déjà donné.

Madeleine Delbrel, Seuil/Livre de vie, 1966



28

Témoignages

 Dieu a-t-il de l’humour ? Je crois qu’il n’a que cela ! Car l’humour et l’amour, cela va 
ensemble. Si Dieu n’a pas d’humour, c’est gravissime. C’est très difficile de parler de ces 
choses-là, mais je suis persuadé que tout est récupéré dans l’amour. Quand on parle de 
Dieu, il faut parler d’amour et uniquement d’amour. A chaque fois que dans la vie, vous 
avez à affronter quelque chose de grave, à prendre une décision importante, tout se 
résume finalement par une histoire d’amour. 
Quand je joue la comédie, je me dis : qu’est-ce que c’est que ce rôle, qu’est-ce qui s’est 
passé entre cette femme et cet homme ? Et finalement tout se résume, là encore, par 
une histoire d’amour. Je ne sais pas si Dieu a une grande barbe, mais je sais qu’il est 
amour, je sais aussi que nous serons tous récupérés dans l’amour. Parce que je suis 
chrétien, je sais qu’une vie est rachetée en un mot : « pardon ».

Bertrand Révillion, Michel Serrault, Et Dieu dans tout ça ?, 
Bayard Editions-Centurion, Paris, 1996, p 137

Moi, frère Bartolomé de Las Casas, ou Casaus, de l’ordre de saint Dominique, me  
trouve ici à la cour d’Espagne par la miséricorde de Dieu pour essayer de chasser l’enfer 
des Indes, et pour que ne périssent pas à jamais sans secours ces multitudes infinies 
d’âmes rachetées par le sang de Jésus-Christ ; pour qu’elles connaissent leur Créateur et 
soient sauvées. Je suis ici par compassion pour ma patrie, qui est la Castille, pour que Dieu 
ne la détruise pas en raison des péchés si grands commis contre sa foi et son honneur, et 
contre le prochain ; et par compassion pour quelques personnes remarquables, jalouses 
de l’honneur de Dieu, qui ont pitié des afflictions et des calamités d’autrui et qui résident 
dans cette cour. 
Je n’avais pas mis cette décision à exécution plus tôt en raison de mes occupations 
continuelles. J’ai terminé mon travail à Valence le 8 décembre 1542, au moment où toutes 
les violences, les oppressions, les tyrannies, les massacres, les vols, les destructions, 
les ravages et les anéantissements, les angoisses et les calamités que j’ai dits sont au 
comble de leur force partout aux Indes où il y a des chrétiens.

Bartolomé de Las Casas, Très brève relation de la destruction des Indes,  
la Découverte-Maspero, Paris, 1983, p 149
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 L’hôpital ou l’association « aux captifs la libération » qui vient en aide aux marginaux 
à Paris ? L’important c’est de vivre les deux. Le milieu hospitalier est dur pour la foi. 
Dans mon service, je suis le seul chrétien. De l’autre côté, c’est l’inverse : je suis dans 
une association qui a une action sociale mais porte aussi une visibilité ecclésiale. Je 
ne me sens pas schizophrène. Je suis persuadé que plus la foi est cachée, plus elle est 
féconde.
En même temps, je crois que le monde attend quelque chose de visible. L’Eglise ne peut 
pas se dérober. Il faut qu’elle dise explicitement la miséricorde de Jésus. Aujourd’hui 
on est dans une société du « droit à ». On ne mesure pas combien les gens dans la rue 
sont cassés. Dans leur rapport au corps, à l’espace et au temps. Il faut réinscrire ces 
personnes dans une relation. Un chrétien ne peut s’en remettre à la seule efficacité. Il 
doit être dans la gratuité et la fécondité : « je ne sais pas si je peux faire quelque chose, mais je 
suis avec toi ».

Jean-Guilhem Xerri, praticien hospitalier et président de l’association 
« Aux captifs, la libération », interviewé dans la revue « Croire aujourd’hui », n° 224

 Chers frères, il se peut que vous ayez maintenant, pour de telles idées, peu de temps 
et peu de disponibilité. Il y a des moments dans lesquels tout le réel est si énigmatique 
et nous oppresse à ce point, que toute parole directe nous semble détruire le mystère, 
et que nous ne voulons parler, et entendre parler, des choses dernières que tout juste 
par allusion. Ce que nous sommes en mesure de dire au sujet de notre foi semble alors 
si terne et vide en face du réel dont nous faisons l’expérience, et derrière lequel nous 
croyons à la présence d’un inexprimable mystère. 
Il n’en est guère autrement pour vous là-bas que pour nous à la maison ; tout ce que 
nous pouvons dire est comme en un clin d’œil emporté ; tout ce qui se voit formulé ne 
rejoint plus le réel. On peut reconnaître là quelque chose de très authentique, si un mot 
seulement en nous ne disparaît pas, à savoir le Nom de Jésus-Christ. Ce Nom demeure 
une parole, la Parole autour de laquelle tournent toutes nos paroles. Dans ce seul mot 
se trouve clarté et force. «Au fond de mon cœur étincellent seulement ton Nom et ta Croix, en tout 
temps et à toute heure. Et c’est de cela que se nourrira ma joie».

René Marlé, Dietrich Bonhoeffer, témoin de Jésus-Christ parmi ses frères,  
Casterman, Paris, 1967, p 31

Nous devons toujours de nouveau, très lentement et très calmement, nous abîmer 
dans la vie, la parole, l’action, la souffrance et la mort de Jésus, pour connaître ce que 
Dieu promet et ce qu’il accomplit. Nous avons l’assurance que nous pouvons toujours 
vivre dans la proximité et la présence de Dieu et que cette vie pour nous est une vie toute 
nouvelle ; qu’il n’y a pour nous plus rien d’impossible, puisqu’il n’y a rien d’impossible 
pour Dieu ; qu’aucune puissance terrestre ne peut nous atteindre sans la volonté de 
Dieu et que le danger et la détresse ne font que nous rapprocher de lui ; nous sommes 
assurés que nous n’avons droit à rien et que cependant nous pouvons tout demander ; 
nous sommes assurés que dans la souffrance est cachée notre joie et dans la mort notre 
vie ; nous sommes assurés que dans tout cela nous nous trouvons dans une communauté 
qui nous porte. A tout cela Dieu a dit en Jésus un Oui et un Amen. Ce Oui et cet Amen 
sont le sol ferme sur lequel nous nous tenons.

René Marlé, Dietrich Bonhoeffer, témoin de Jésus-Christ parmi ses frères,  
Casterman, Paris, 1967, p 155
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 L’Evangile est le livre du Seigneur. Il est fait pour devenir le livre de notre vie.
Il n’est pas fait pour être compris, mais pour être abordé comme un seuil de mystère. Il 
n’est pas fait pour être lu, mais pour être reçu en nous.
Chacune de ses paroles est esprit et vie. Agiles et libres, elles n’attendent que l’avidité 
de notre âme pour fuser en elle. Vivantes, elles sont elles-mêmes comme le levain initial 
qui attaquera notre pâte et la fera fermenter d’un mode de vie nouveau.
Les paroles des livres humains se comprennent et se soupèsent. Les paroles de 
l’Evangile sont subies et supportées. Nous assimilons les paroles des livres. Les paroles 
de l’Evangile nous pétrissent, nous modifient, nous assimilent pour ainsi dire à elles.
Les paroles de l’Evangile sont miraculeuses. Elles ne nous transforment pas parce que 
nous ne leur demandons pas de nous transformer. Mais, dans chaque phrase de Jésus, 
dans chacun de ses exemples demeure la vertu foudroyante qui guérissait, purifiait, 
ressuscitait. A la condition d’être, vis-à-vis de lui, comme le paralytique ou le centurion ; 
d’agir immédiatement, en pleine obéissance.
L’Evangile de Jésus a des passages presque totalement mystérieux. Nous ne savons pas 
comment les passer dans notre vie. Mais il en est d’autres qui sont impitoyablement 
limpides. C’est une fidélité candide à ce que nous comprenons qui nous conduira à 
comprendre ce qui reste mystérieux.

Madeleine Delbrel, La joie de croire

 Voici l’Evangile d’où tout part : parole qui s’adresse en même temps au cœur et à 
l’esprit. Elle porte en elle et donne dans sa vibration, son ardeur, ce qu’elle signifie. 
Rien de moins abstrait et autoritaire. Encore que sa voix soit d’autorité. Auctor : celui 
qui fait vivre… L’auteur de mes jours. Sa proposition jamais n’est énoncée du dehors, 
sous laquelle il faudrait plier. Même quand elle se présente sur le mode comminatoire 
elle est invitation à l’attention et au réveil. Elle perd toute signification si un remuement 
ne se produit là où germe la liberté. Certes la parole vient de plus loin que nous. Elle 
passe, jette sa graine ainsi que passa le Galiléen qui ne craignit pas de maudire, mais 
seulement ceux qui se servaient de la religion et de Dieu pour s’assurer contre la foi au 
Dieu vivant et vrai, élevant ainsi une muraille en voulant éviter le relias de l’intériorité, 
séparant trop tôt l’ivraie du bon grain, devançant le jugement. 
L’Evangile est confiance, respect du cheminement secret. Y eut-il jamais un seul acte de 
foi, d’espérance et d’amour qui ne soit né d’une liberté intérieure ? Non, cela n’est pas.

Jean Sulivan, L’Exode, Cerf, Paris, 1988, p 36

 « Dieu créa l’homme à son image » : on peut toujours compter là-dessus. Même quand tout 
est noir, « l’amour aura le dernier mot » comme le disait Madeleine Daniélou. Elle parlait 
aussi « d’intelligences faites pour tout comprendre » ; c’est superbe. Mais dans nos banlieues, 
il y a des intelligences qui n’ont pas accès aux trésors de l’humanité et de la culture. 
Une jeune fille qui me demandait un jour le sens du mot «concept» s’est exclamée, 
suite à mes explications : « c’est une lumière qui s’allume dans ma tête. » Pourquoi alors que 
toutes les têtes sont capables d’être éclairées, tout le monde n’a-t-il pas les moyens de 
l’être ? Devant de telles choses, je vis aussi des révoltes : puissent-elles être celles des 
prophètes qui ne pouvaient se résoudre à l’injustice.

Claire de Bénazé, médecin et membre de la communauté Saint François Xavier.  
En banlieue nord de Paris, elle est à l’écoute des jeunes en difficulté.  

Revue « Croire Aujourd’hui », n° 225
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Mon Dieu, toutes ces portes vont-elles vraiment se fermer ? Oui, hélas. Les portes se 
referment sur des grappes humaines comprimées, rejetées à l’intérieur des bétaillères. 
Les minces ouvertures en haut des parois laissent entrevoir des têtes et des mains qui 
s’agiteront tout à l’heure, lorsque le train partira. Le commandant, à bicyclette, remonte 
une dernière fois le convoi. Puis il fait un petit signe de la main, tel un souverain 
d’opérette, et une jeune ordonnance accourt pour lui prendre des mains son vélo, avec 
tout le respect voulu. Le sifflet pousse son cri strident, un train quitte la Hollande avec 
son chargement de mille vingt juifs. Les quotas n’étaient même pas très élevés cette 
fois : mille juifs seulement, les vingt autres constituent une réserve pour la route, il 
est toujours possible que quelques uns meurent de faiblesse ou soient écrasés dans 
la presse – dans ce convoi plus que jamais, puisqu’il emporte tant de malades sans la 
moindre infirmière.
Les auxiliaires du départ refluent très lentement, ils vont goûter un repos trop attendu. 
On voit beaucoup de visages blêmes et tourmentés. Notre camp vient d’être amputé d’un 
nouveau membre, un autre suivra la semaine prochaine, cela dure depuis plus d’un an, 
semaine après semaine. Nous sommes quelques milliers à rester ici. Cent mille de nos 
frères de race ont déjà quitté la Hollande et s’épuisent sous des cieux inconnus ou reposent 
en terre inconnue. Nous ignorons tout de leur sort. Peut-être en saurons-nous bientôt plus, 
chacun à son tour, car c’est aussi le sort qui nous attend, je n’en doute pas un instant.

Etty Hillesum, Une vie bouleversée, Seuil, Paris, 1985, p. 338

 Je sens qu’il y a en moi une force qui me pousse à continuer à lutter. Au fond, je fais 
confiance à Dieu, je remets mon travail entre ses mains. Cela me donne le courage 
nécessaire.
La Bible est ma compagne. Je la lis tous les jours. A travers elle je comprends que le 
temps des hommes n’est pas le temps de Dieu, qu’il me faut vivre la patience. Même si 
je me révolte vite, j’apprends peu à peu, la sagesse et la sérénité.
Lorsque la vie est difficile, je me rappelle la solitude de Jésus au jardin des Oliviers, 
juste avant sa Passion. Je crois que je vis une relation très intime avec Jésus. Je lui dis 
tout, ce que j’aime, ce que je n’aime pas ; je me fâche, je lui dis ma colère. Et je sais qu’Il 
m’entend ! Au fond, c’est toute ma vie que je remets, jour après jour, entre ses mains.

Maria Gorete Fernandes, responsable d’une association brésilienne  
partenaire du CCFD qui défend les droits élémentaires  

des habitants des favelas de Fortaleza 
Dans la revue « Croire Aujourd’hui » n° 226

 A tout témoignage s’applique à plein la parole de Jésus : « Cherchez d’abord le Royaume 
de Dieu et sa Justice, et le reste vous sera donné par surcroît. »
Pensez, vivez, soyez : puis tâchez d’exprimer scrupuleusement ce que vous pensez, ce 
que vous vivez, ce que vous êtes.
Rien n’est plus contraire à l’idée de témoignage que l’idée de vulgarisation. Rien de plus 
différent de l’apostolat que la propagande.
« Quand je vois venir mon meilleur ami, je ne me dis point : comment vais-je faire pour le propagander  ? » 
(Péguy).
On ne vulgarise pas la religion comme on vulgarise une science, et ce ne sont pas non 
plus les méthodes ingénieuses ni les dons littéraires qui peuvent y réussir.
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L’idée de vocation et l’idée de témoignage sont sœurs. Que chacun témoigne selon sa 
vocation propre.
Dans ce qui relève du témoignage, c’est le témoignage qui est efficace, et c’est 1a 
recherche de l’efficacité qui est stérile.

Henri de Lubac, Paradoxes, ELF, 1946

 Témoigner de Jésus Christ passe pour moi davantage par les actes que par les paroles. 
C’est pourquoi j’ai choisi de partager un aspect de ma vie pouvant témoigner par lui- 
même : mon engagement professionnel dans le projet « Cause Commune », où je travaille 
depuis deux ans. Ce projet est né au sein du Secours catholique. C’est une démarche de 
développement social en quartier populaire. Elle consiste à mobiliser des habitants afin 
qu’ils s’organisent collectivement pour améliorer leurs conditions de vie.
A plusieurs niveaux, ce que nous essayons de vivre à « Cause commune », témoigne 
de cette préférence pour les pauvres que nous appelle à vivre le Christ. En choisissant 
de porter un regard positif sur les personnes que nous rencontrons, nous voulons vivre 
l’espérance d’un monde qui se construit avec chacun, sans distinction.
En reconnaissant que les personnes sont riches d’expérience, nous expérimentons 
que leur vécu, même très douloureux, est aussi porteur d’une force de vie capable de 
déplacer des montagnes. En permettant aux personnes de devenir actrices de leur vie, 
alors que la société leur jette un discrédit sans appel, nous voulons permettre à chacune 
de grandir, de se révéler à elle-même et à son environnement, afin que les regards des 
uns sur les autres se transforment.
En renonçant à la sécurité d’un bureau pour travailler dans la rue, nous cherchons à 
vivre une plus grande proximité avec les personnes. Descendre de notre piédestal nous 
humanise.
- En réunissant les personnes pour qu’elles agissent ensemble, elles esquissent des 
solutions qui sont les leurs. Les changements qu’elles obtiennent du côté des institutions 
et des élus, font alors renaître une fierté collective capable de révéler leur dignité perdue 
et retrouvée.
En m’engageant dans le monde avec les personnes qui en sont rejetées, je voudrais dire 
l’importance à mes yeux de prolonger la prière par les actes. A mes yeux, la prière est 
première, mais elle doit prendre corps. Je ne crois pas à une prière qui m’éloignerait du 
monde et de mes responsabilités de chrétienne. Je crois à une prière qui me donne la 
force de m’engager avec discernement dans la lutte contre les injustices de ce monde.

Pascaline Nove Josserand, animatrice au Secours catholique, 2007

Saint François Xavier, jésuite, missionnaire,  
écrivait en 1549 à un de ses confrères resté en Indes 

 « Les hommes n’accordent leur attention qu’aux discours qui vont au fond même 
de leur conscience. Les théories sublimes, les matières difficiles, les thèses de l’école, 
échappent à leur intelligence comme à l’attention du monde qui vit terre à terre, sont 
comme un vain bruit qui se perd après avoir retenti ; leur passage éphémère est stérile. 
Vous devez révéler les hommes à eux-mêmes si vous voulez les captiver... Mais afin de 
bien exprimer leur pensée, il vous est nécessaire de les connaître ; or pour les connaître, 
il n’est qu’un moyen, qui est de vivre en leur société, de les étudier, de les approfondir, 
de les pénétrer. Tels sont les livres vivants que vous devez incessamment parcourir.»
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Chants
Pour les partitions, il est possible de faire appel au service musique à la Maison diocésaine.

Si le Père vous appelle

Paroles : CNPL
Paroles : Didier Rimaud
Musique : Jacques Berthier

Tressaillez de joie ! Tressaillez de joie ! Car vos noms sont inscrits pour toujours 
dans les cieux
Tressaillez de joie ! Tressaillez de joie ! Car vos noms sont inscrits dans le coeur de 
Dieu !

2 - �Si le Père vous appelle à la tâche des apôtres, 
En témoins du seul Pasteur, bienheureux êtes-vous ! 
Si le monde vous appelle à l’accueil et au partage 
Pour bâtir son unité, bienheureux êtes-vous ! 
Si l’Eglise vous appelle à répandre l’Evangile 
En tout point de l’univers, bienheureux êtes-vous !

5 - �Si le Père vous appelle à montrer qu ‘il est tendresse, 
A donner le pain vivant, bienheureux êtes-vous ! 
Si le monde vous appelle au combat pour la justice, 
Au refus d’être violents, bienheureux êtes-vous ! 
Si l’Eglise vous appelle à l’amour de tous les hommes 
Au respect du plus petit, bienheureux êtes-vous !

Peuple de frères

Paroles : Michel Scouarnec 
Musique : Jo Akepsimas

1 - �Dans la nuit se lèvera une lumière, 
L’espérance habite la terre : 
La terre où germera le salut de Dieu ! 
Dans la nuit se lèvera une lumière, 
Notre Dieu réveille son peuple.

Peuple de frères, peuple du partage, Porte l’Evangile et la paix de Dieu.
Peuple de frères, peuple du partage. Porte l’Evangile et la paix de Dieu.

2 - �L’amitié désarmera toutes nos guerres, 
L’espérance habite la terre : La terre où germera le salut de Dieu ! 
L’amitié désarmera toutes nos guerres, 
Notre Dieu pardonne à son peuple.
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Envoie ton Esprit Seigneur

Paroles : Frère Jean-Philippe Revel
Paroles : Frère Daniel Bourgeois
Musique : Père André Gouzes o.p.

Envoie ton Esprit, Seigneur, et tout sera créé, Tu renouvelleras la face de la terre.

1 - �Aujourd’hui, le Seigneur répand son Esprit sur l’Eglise 
Aujourd’hui, les Apôtres sont remplis de joie, 
Ils sont illuminés par un Feu qui ne consume pas 
Ils sont baptisés par l’Esprit et le Feu.

2 - �Je ne vous appelle plus serviteurs mais amis  
Tout ce que mon Père m’a donné je vous l’ai fait connaître. 
Recevez l’Esprit saint le Paraclet  
Que le Père vous envoie en mon nom.

Ouvriers de la paix

	(T13-92-1 - J. Berthier)

Ouvriers de la paix la moisson vous attend
Pour réconcilier le monde n’emportez que l’amour (bis) 
A ceux qui vous accueillent, comme à ceux qui vous chassent,  
annoncez la nouvelle.

Le Royaume de Dieu est là tout près de vous (bis)

1 - �Les sourds entendent, les morts ressuscitent,  
la bonne nouvelle est annoncée aux pauvres

2 - Les aveugles voient, les boiteux marchent, les lépreux sont guéris.

3 - Les prisonniers sont libérés, une année de grâce est proclamée.

La terre a donné son fruit

Musique : J. H. Dieuaide
Textes : D. Rimaud

Amour et vérité se rencontrent, la terre a donné son fruit.
Justice et paix s’embrassent, Dieu, notre Dieu nous bénit !

Comme je demeure en vous, vous-même demeurez en moi.
Et vous porterez beaucoup de fruit.

Observez mes commandements, comme j’observe ceux du Père  
Et vous porterez beaucoup de fruit.

Demeurez dans mon amour, comme je demeure dans l’amour du Père  
Et vous porterez beaucoup de fruit.

Comme je vous ai aimés, aimez-vous les uns les autres, 
Et vous porterez beaucoup de fruit.

Vous n’êtes plus les serviteurs, je vous appelle mes amis  
Pour que vous portiez beaucoup de fruit.
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